
 841 

encore une fois579 pendant les années 1341-1342. C'est cette même guerre qui 
causa la mort subite de Léon, décédé tout jeune et mort peut-être de frayeur. 
C'est alors que les querelles des royaumes occidentaux entre eux et les questions 
religieuses qui divisaient Rome et Sis, achevèrent de briser pour toujours les 
dernières forces de notre nation. Pour une dernière fois, Ayas releva son front, 
orné du diadème arménien, au-dessus des flots qui voulaient l'engloutir. Je ne 
saurais dire au juste quand ce fut; mais elle était libre pendant les premières 
années du règne de Constantin II. Peu de temps après, les Gunduzes, peuplade 
turkomane, qui faisait paître leurs troupeaux dans les environs, livrèrent Ayas 
aux Egyptiens. Mais Constantin la délivra encore une fois, en 1347, avec l'aide 
des Chevaliers de Rhodes dont le grand-maître était alors Dieudonné de Gozon.  

 
Louis Philippe, fit peindre, en 1844, au musée royal de Versailles, dans la 

salle particulière appelée Salle des Croisades, la délivrance d'Ayas par les 
Chevaliers de Rhodes (ou de Jérusalem). C'est la reproduction héliotypique de 
ce tableau que nous présentons ici; il porte la légende suivante: «Le royaume 
chrétien d'Arménie était près de succomber sous l'invasion des Sarrasins qui 
l'occupaient en grande partie. Le roi Constant avait envoyé demander du 
secours en Europe; le Grand-maître Dieudonné de Gozon répondit à son appel. 
Il envoya les troupes de la religion en Arménie et les Sarrasins furent 
complètement chassés de ce pays». L'auteur de ce tableau (M.r Henri Delaborde, 
membre de l'Institut, secrétaire perpétuel de 1'Académie des Beaux-Arts), qui 
vivait encore à l'époque ou j'écrivais ce livre, en (1881), nous répondit, sur notre 

                                                   
579  Le compilateur d'annales, le Docteur Malachias, transcrivant ce même fait deux fois, d'après 

d'autres auteurs, et le rapportant à la date de 1340, a pu faire supposer qu'Ayas avait été 
reprise une deuxième fois. Mais il se trompe et confond la date de la prise d'Ayas arrivée 
réellement en 1337. 


